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JOURNAL A ICULTUE.
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[ Genèse, 1l, 15.]

.Hevreux les cultivateurs, s'ils savaient

j pricier les avantages de leur ron-

dition.-- Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 14 Févirer 1872 No 20

LE BAZAR.
Esurivi et dedistis nihi nanducare.

»UgLos abonnements daten du 1er
et du 15 de chaquo mois et sont do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation do 33à p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrerags, et donner un mois d'avis par
ec1it.

-o- -

TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, 83 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

.AUX 1DAMES DE CH ARITfE.
Dans les salons où régne l'opulence,
Où le plaisir sans cesse recomt.ence

Ce n'est que toilettes et bal ;
Heureux du monde, aux brillants équipages,
Ne révcnt plus que fûtes et voynges,

Car c'est la fin du carnaval.

Si le soleil refuse sa chmaletîr,
On court braver des frimas la rigueur

Sous les dpouilles de l'hermine;
Et pour le-er les voiles que la nuit
Etuend sur nous lorsque le jour s'enfuit,

Claque demeure s'illu'uine.

Mnis tandis que, ne pensant qu-nux pliisirs,
Plus d'un mortel veut combler ses désirs,

Prés du ini règne la misère.
Voyez là-bas cette pauvre masure
Oit le Vent sou1fli1, où glisse la froidure

Sur ses murs et son toit austère.

Dans ce logis habite l. souffrance,
Dedans ces murs, rarement l-espérincc

Fait dóéirer le lendemain.
Là ds enfants dnnt la vie estamère
Baisant les mains de leur trop triste mûre,

Lui d mandt.Iti un eu deV )ain
EhJoURs DE PUBLICATION.-EditiOn

seni-quotidienne, Mardi, Jeudi, Saniedi
Edition 11otdomadaire, Vendredi. Lève ses yeux, ses yeux baignés (le la mes,
TLe Farmer's Journal, Jeudi. Et lu regart montre la cicl.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer, ALe .i d Le froitd ru doublle et lat maimon se glace,credi de chaque semaine. Le Et point de pai o sort cruel

l'abonnenent-ost de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1. 1l. péritont! Mais voilà que des anges,

;9 * Se dêtiehiajit des tuinu phlalanges
Camille Lussi er,propritaire-diteurconnae la ciate,

imprme-i; Breau lnp.-mero-i-t;iVoiltt ers, nous; et leurs douces paroles
imnprime-:r; Bureaux c uiprimdrio-rési
dence, maison en briques à deux etages, tit lrot et tilletd b
coin nord des rues Cascades et St. liydi-
cinthe, St £lyciithA. Et polr grandir l pa encor mnimffac e

'UONDITIOYS D'ABONNEMENT
-o-

3 fois pur semaine, 12 mois, 83,6 m.81-50
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. 82

1 fois par somaino,12 mois 81-50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois 82.00, 6 m. 81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. s1
"i '' "d il EU&2 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes Iettres, etc., doivent être

adrebsées, (frane de Port) comme suit.
CAMILLE LussIER,

Bureau du Couarier
St. Rlyacintbo,

.P.-Q

Des nialheureux que la nisère opprime,
Qui du froid souffrent la rigueur,

Mi:leet mille objes,leutrs dogts de roses
Savent changer en si gentilles choses

Qu'ils ci ceittiplent lit valeur.

Venez vous tons, ehéris d la fortune,
Venez, à vous que la voix importune

Dc la faim ne trouble janiiis ;
Venez goûter la jouissance q-lit donne
L'acte si btiau de pratiquer l'aumône,

Pour étre bénis désormais.

A ce bazar, quand une jeune fille
Au doux regard, tendra sa main gentille,

Vous y verserez tout votre or
Afin que Dieu vous protège et vous ainie,
Qu'il vous a.corde un jour le bien suprème,

Pour tcut morte! ecul vrai trésor.
J. A. CHIAGNON.

Nous apprenons que MM. Sévère Rivard,
Guitae A. Drlet, Ferdinand David, M.P.P.,et
Michel Laurent ont acheté li belle propriété
de M. Benjamin Cointe, située au haut de la
rue St. Denis, cc mprenant 100 arpents en su-
perlicie, pour la somme de cent vingt mille
dollais [1-O,000].

L'intention de ces messieurs est de diviser
cette propriété en lots L bâtir pour développer
cette partie de la ville. Nous leur souhaitons
de pouoir, comme la chose ne nous parait pas
douteuse, exécuter un projet d'une ausFi grande
importance et pour eux et pour la ville en-
tiére.-Minerve.

Les rapports annuels des pôcheries ont été
reçus par le département à Ottawa. Ils mon-
trent un état de prospérité générale, mais c'est
surtout dans les provinces maritimes que les
pécheurs ont été heureux. La vide ir du pois-
son pris pour le commerce peut ètr, calculén
c mme suit: Nouvelle-Ecosse, $5,100,000 ;
Québec, $1,100,000 ; Nouveau-Brunswick,
$1,185,500 ; Ontario, $193,500.

Les Américains n'oublient pas le Grand Duc
Alexis, et tous les jours le tólégiaplie nous
apporte de ses nouvelles. Une dépécho de
M mplis nou's informe qu'il vient de partir
avec sa suite de Vicksburg pour la Nouvelle-
Orlénns.

Le Ilerald annonce qu'une nouvelle ligne de
stenmers commencera le service nu printemps
entre Liverpool et Montréal. Ces vipeurs ont
été construits pour faire le trajet entre Livcr-
pool e un port américain, mais changent main
tenant de d -stinlation. Le premier vapeur, hu
1'otontac partira de Liverpool le 18 avr'l.

On dit qu'uno nouvelle ligne de steamers
commencera le service au printemps, entre
Liverpool et Montréal. Les vapeurs ont été
construits pour faire le trajit entre Liverpool
et un pOr' américain, mais ils changent main-
tenant de destination. Le premier vapeur, le
1,otomac; partira de Liverpool le 18 avril.

il y a eu dans la mission catholique de Shmer-
brooke,dtrnnt l'année 1871: Biptèmes, 245
Mariges, 30 ; Sépultures, 82- Les chiffres
sont moins élevés que ceux de 1870, alors
qu'il y eut 205 baptémes, 39 mnvriages et 120
sépultures.

Le 8 janvier 1871, MM. J.N.A..rchambeault
Hy ppolite Tourangeau, Joseph Petit,Napoléon
Malo,Josepl Lavigna,Honoré Brodenr et Simon
D.iarochters ont été élus conseillers pour le
village de Varennes ; et le 5 février, les diti
conseillers à leur prumnière session régulière,
ont réélu M. J. N. A. Archambault, Maire du
dit village et i. J. T. L. Archambaunt, Secr. -
tiire.Trésorier. •

Il est décédé à Weedon le 10 du courant, à
Paga de 74 ans, le capitaine J. P'aEcUal Benoit,
autrefois cultivateur de 1 L. paroiqse de St,
Damase.
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LES RECLAMATIONS DES LE CAREME.
ETATS-UNIS. Sa Grâce Monseigneur l'Archevêquo

On lit dans le Journal de Québec. do Québec a publié dans son diocèse la
Nous avors réussi à nous procurer circulaire suivante concernant Io temps

la listo dos réclamations rresentées à du Carêmo. .Nous savons de source
la conférence de Genève, contro le gou certaine que Sa Grandcut. Mgr. de St.
vernoment américains. iyacinthe doit aussi publier une cir-

la première s'élève à une somme de culaire permettant â ses diocésains de
$25 000 pour destruction do propriétés bénéficier pour lo temps du présent
du gouvernement des Etats-Unis. carême de tous les adoucissement% de

La seconde s'élève à $17, 900, 063 la loi de l'abstinence.
pour vaisseaux et leurs cargaisons cap- Archevêché de Québec, 9 février.
turés ou détruits par l'Alabama et les Monsieur le curé,
autres croiseurs confédérés. A plusieurs reprise- déjî, j'ai été 2on-

La troisième n'est pas définio, mais sulté sur quelques points de notre dis.
elle demande le p mioment des dom. cipline on ce qui regarde le jeûne et
mages provenant indirectement de la l'abstinocoe. Avant de répondre, j'ai
destruction des vaisseaux dont il a été voulu prendre l'avis de Nos Seigneurs
question ci-dossua. La somme qui re les Evòques de la Province, afin de nie
présentera ces pertes pourra s'élever point rompre l'uniformité de discipline
à plusieurs centaines de millions. si désirable on ce point comme dans les

Par la quatrième los Américains de- autres. Pour la même raison, je réponds
mandent que les Anglais soient forcés nujourd'hui par une circ-il1aire.
de payer les dépenses encourues par Le 7 juillet 1844, sur la demande de
les Etats-Tnis pour poursuivre les eroi- Mgr Signay, le Saint-Siège accorda un
sours confédérés, soit. 7,000,000 induIte on neuf artilos dont on trouve

La cinquième est tout , ussi vogue le texte au No. 1 do l'appendice 1 des
que la troisième, on y exige que les Ordonnances Diocésaines. Ce prélat et
Anglais indemnisent lo gouvernement ses successeurs no publièrent point l'ai-
américain des pertes qu'il a éprouvées tiole Vi. parce qu'ils jugèrent que le
par le fait que le commerce des Etats. temps n'on était point venu. Leur ex.
Unis est tombé aux mains des Anglais. emplo fut suivi par Mgr. de Montréal
C'est là un chiffre de dommege diflicile qui avait obtonu le même indulte,
A établir. Après m'être assuré de l'opinion de Nos

La sixième demande que la Grande- Seigneurs les évòques, je déclare, par
.Bretagne paie aux Américains l'aug la présente, le susdit article en force
mentation des assurances pendant la dans ce diocèse, à dater de e jour.
dernière parti~ do la guerre; environ Ut in diebus iuibus ibstinetur ab
.1, 500, 000. . esu carnium, permitatur vibos cum

Le septième imputo au gouvernement adipo parai e, propter butyri raritatom.
anglais la responsabilité do la prolon- EL Ad Sextum... Pro gratin in omni-
gation des hostilités depuis la bataille bus jaxta preces.
de Getysbur'g jusqu'à la chute do .liîch. Pour prévenir tout malenterdu et
mond et exigo qu'il acquitto le mémoiro fixer notre discipline sur ce point, je
des frais de la guerre pendant cette crois devoir donner les explications sui.
période. vantes:

Enfin, par la huitième et dernicro 10 Il n'y a aucun jouir excopté: in
récamation, il est demandé que la diebus in quibus abstinetur ab esu car-
Grande Bretagne paie los intérêts,à 7p nium.
100, sur toutes ces sommes à partir de 2 L'indult ne permet pas do manger
douze mois après la sentence arbitrale, de la viande, ou de la graisse dans son

Il est aisé de voir que grâce à l'élas- état naturel, mais simplement de subs-
ticité des termes de ces réclamations, tituor la graisse ou le saindoux au beur.
la somme que lo gouvernement améri- re ou à l'huile, dans la friture, la cuis-
cains demande ne peut être détorminée son et la préparation des aliments mai-
de suite, et qu'il pourra la grossir à gros.
volonté. Les Anglais ont donc bien On peut donc désormais 1i faire fri-
droit do se montrer un peu rétifs, en re du poisson, ou des oeufs, avec do la
face do pareilles exigences. graisse ou même avec du lard, pourvu

que l'on ne man;e pas lo lard; 2o faire
bouillir du lard dans la soupe, ou y
mettre do la graisse ou du saindoux;Lnt corporationde Lévis a fiLtmesurer l'autre 3o faire bouillir do la pâte dans la grais!o·r ]i Jnrgcrur dii u fleuve d'une rive A l'autre. 1L'on at trouvé ei ligne droite, en suivant le se ou faire entrer de la graisse dans la

chemin tracé et balisé sur ta glace, une argeur confoction des pât iserics.
de 330e pieds,c'est-à.dire 18 arpents uet 'ineurs Vous pourrez, à l'occasion de la pré-
Iîieds.-ELho de Lei. sento circulaire, rappeler à vts parois-

-- .:icns qu'ils peuvent salis inquiétude,
Le G dI courant n cri lieu % Wateloo, une 1o le matin dos jours de jeunime, pren-

assemblée du lureau des Exitniuntî,urs Ctti- dre quehlues bouchées (lu 'pai n et un
liques de Sweetsburg et Wat'rloo. Les per- peu de thé, d caf , do cliocolat, dosonnes suivantes ont obtenu des Diiloines deu quelqu'Lut.o breuvage : 2) le boir dcs
première classe pour Ecoles Élumentaires: ,T. u q
B. Gervais, Ecr., notaire de Granby, iouro le judjeune, manger la soupe mne
français et Dite. Margaret Çonnor, d : grasse, qui serait restée du diner. Notez

arnhampeiîrlninfr bien, par rapport à cette dernière

partie, que personne ne s'en trouve
exclu. A la vérité l'article 1X de l'in-
dult dit: prosertim is qui se dent dure
labori: niais il ne rJstreint nullement
à ces personnes le bénéfice dont il y
est question. Si l'on eût voulu en res.
treindre l'effet on se serait exprimé
autremont.

Pour compléter ce qui regarde cette
matière, je crois devoir vous rappeler
que la SLe.Pénitencerio a déclaré, le 16
janvier 1834, que ceux qui, à raison de
leur age, de leur infirmité, ou de leurs
travaux, sont exempts du jeûne, peu-
vent, aux jours de jeûne où le gras est
permis, manger gras à tous les repas.

Vous on trouverez lo texte dans les
Ordonnran-es Diocéiaines " App, III.
No 21, 40

La Sainte Eglise, en adoucissant ain-
si la sévérité de ses lois piur s'accom-
moder à la faiblesse et aux nécessités
de ses enfants, 'ent end pas néaîmoins
les exempter do l'obligation où ils sont
de se renoncer à eux-mêmes, do pron-
dre leur cvoix et do mnrcher à la suito
de Jésus, S. Luc IX 24 : de crucifier
leur chair avec ses vices et ses désirs
criminels Cal. V 24 ; de mortifier
leurs membre.; Col 111. 5. ; car dit l'A.
pôtro St Paul Rom. Vilfr. 13. .. Si vous
vivez selon la cha'r, vous mourrez..
mais si par l'esprit, vous mortifiez les
ouvres de la chair, vous virrez.

ii-cevez, Mounsieiir le curé, l'as uran-
ce de mon sincère attachement.

E. A. AacII DE QUEBEo.

Le Pape vn publier sous peu une Lettre l En.
cyclique, Fir lu srrjet de PIinstituction Publique
et de ses ra ports avec P'Eglise et 1'EIat.

M. Elzónr Ilourseai, de St. Alexandr, a été
victime d'un incendie, le 27 du mois d rnir.
11 a tout perdu, uaison, ménage, loutitue,
irmoi lins à battre, outils, tic L t feu a pris
dans une espèce de remi:e où il y avait de lit
coud e.

ExLosox ...... Lundi soir, M. J. Deau.iry, cour-
tier de Montréal, étant desce1idi dan lia cui-
sine avee une chandelle allumé., afli dols'as-
surei d'où pi tu.it une forte odeur de g:-z qui
entaliissnit les chambres du secon I étage de SIL
maison, a payé cher son iiiprud. nea. Lit lus
mière qu'il tenait à la main déter minnt une ef.
froyable explosion. M. Be.udry fint trouvé
gisiint sur le plancher, brrulé d'une maniére
effroyable et couvert d. blessures Si graves
qu'elles ont Lausù Ca îmort.

La question le l'aimiélioration de la navig i.
tion entre Québec et àlontréal et de celle diu
hAvre de Montréal, continue deu priocupier
l'attention publique l y a eu de nombreuts
aées et venues entre Montréal et Ottîawa. Sir
llgl A1lan et les cmIIissnhiris d h11 re ont

On des entrevues avec les wni.atra. Lu résul.
tait du ces déiarclhes serait la résoluîtion du
gouvernement d'entrepren r Irauin-mme dle
creuser le lie St. Pierre. Le coit dle cette
aimnélioration est de $2,000,0u. Le tpain sui-
vat i'olpération nurait été rdoiptó: L- goriver-
nIrieent fo0rin l' iti $1,00u,00u ; lets reveils du
hivre strnienit hypothéqués ni moiarit de
e500,0, et lia vilte dte Mi tr al serait ,pelée
i souscrire les autres 500,00) pastres.

On dit que la défense de Trauchemcn-agne
n'a pas coûté moins de 700 piastres.
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La question de l'Alabama.

Cette question, dont un traité faisait
espérer la solution pacifique et pro-
chaine, est en ce moment le sujet de
correspondances entre les gouverne-
monts de l'Angleterre et desEtats Unis.

Nos voisins, habitués à ne suivre les
traités que dans les cas où ils leur font
la part du lion, ont amené, par leur
conduite, de graves complications: la
guerre en serait le résultat que nous
n'aurions pas le droit d'en être trop
surpris.

Par le traité de Washington, il a été
décrété que la fameuse question de
l'Alabama serait décidé par un tribunal
siégeant à Génève. Cette disposition
du traité a été condamnée par plusieurs
journaux américains, et par un certain
hombre de leurs hoiimhes d'Etat; en-
tr'autros par Suminer et Batler. Ceux.
ci ont soutenu que le traité ne permet-
tait point aux américains de réclamer
du gouvernement anglais, des domma-
ges indirects; c'était un fait admis de
tout le publie américain qu'en effet, le
traité de Washington ne permettait
point à nos voisins de faire de sembla-
bles réclamations.

Néanmoins, Grant et ses conse:llers
ont jugé à propos de produire devant
le tribunal de Genève, cette liste de
réclamations, que nous avons publiée
dans notroderni er numéro,et qui est un
chef d'euvce d'arrogance.

Tout le monde comprend la tactique
de M Grant.

Les élections présidentielles arriven t,
et il doit flatter le pédantisme de
la population dont il est le chef. Voilà
pourquoi il a grossi la note, et fait un
compte d'apothicaire, espérant ainsi
s'attacher la masse des voteuis.

Mais si l'on en juge par le ton d'une
partie de lnpresse amnéricaine,le tour ne
réussirait pas aussi bien qu'on s'y at-
tendait. En effet, grand nombre de
journaux américains se prononcent
co:-.tre leurs hommes d'Etat.

Parmi ces journaux, on remarque la
Tribune de Chicago, qui se prononce
énergiquement contre l'attitude prise
par le gouvernement de Washington.
Cette feuille qualifie les réclamations
américaines de folles et de puériles.
" Aucune nation sur la toi re ne peut
consentir à rayer de tels dommages ;
et, nous même, peuple américain, nous
refuserions do les solder, si nous nous
trouvions dans la même position, et
qu'on s'avisât de nous les demander."

Ces paroles sont un écho de celles de
M. Gladstone :

"Ces exigences sont d'une telle nature
a-t-il dit, qu'aucun peuple, fut-il réduit
à la plus grande détresse; fût il à la
merci d'un vainqueur, ne pourrait s'y
soumettre.

Une opinion encore plus remarquable,
est celle d'une revue légale, jouissant
chez nos voisinsd'unchaute réputation:
l'Aimerican law Review.

Ce recueil traitant ce sujet dit
Sans doute, la nation américaine a

subi des pertes par la présence de ces
croiseurs ennemis, qui gênaient notre
marine marchande ; mais, s'il fallait
faire de ces pertes nationales, le sujet
d'une réclamation pécuniaire, nous
seriois très embarrassés de savoir
comment faire accorder nos prétentions
avec certaines règles, trés familières à
nos cours dejustice,concernant les dom-
mages prolains et kLs dommages éloi-
gnés.

La décadence de notre commerce,
l'élévation du taux des assurances, ete,
etc., doivent entrer en ligne de compte
quand il s'agit d'établir nos portes
mais rien de tout cela ne peut constituer
l'élément d'une réclamationpécuniaire.

L'Evening Post, de New York trouve
que la partie des réclamations amémi-
caines que l'Angleterre, ne veut pas
soumettre au tribunal de Genève, est
rédigée d'une manière outrageante
pour le Royaume Uni.

Un correspo 'dant du Poston Adver.
tiser dit:

Ces dommagcs sont si éloignês,
qu'aucun juge ne peut en écouler la
réclamation.

Le Boston Advertiser dit lui même
que's'il y avait ou erreur dans la pré-
sentation de leurs réclamations, il n'y
aurait pas impossibilité à modifier leur
demande ; et l'honneur du gouverne-
ment américain ne perdrait rien à agir
ainsi.

L'Economist des Etats Unis, voue
que les américains n'ont aucun droit de
réclamer des dommages in.!irects.
Les lois internationales s'accordent i
dessus avec les lois civiles, pour refu-
ser d'accorder de tels dommages.

Ce journal voulant comparer la cause
des Etats Unis, dit qu'elle ressemble à
celle d'un marchand, qui, plaidant pour
recouvrer la valeur d'une certaine
quantité d'œufs qu'un employé aurait
cassés, prétendrait aussi être payé des
poulets que ces œufi étaient censés
contenir en germe.

L'Economist ne va cooedtnna pas
jusqu'à dire qua le gouvernement de
Washington n'avait pas le droit d'ex-
poser ainsi sa cause; suivant lui,
ceux qui ont préparé la liste des récla-
mations se sont conduits comme le font
les avocats: ils demandent tout ce qu'ils
peuvent, sauf à subir la décision du
tribunal. Il constate aussi que la presse
américaine en général ne donne pas
gain do cause nu gouvernement do
Washington. L'opinion courante est
que les Etats Unis n'ont pr.s agi sage--
mint.

Nous terminons cette revue citant l'o-
pinion du New Yorkllorld, un des prin-
cipaux journaux des Etats Unis.

Cette feuille dit que le tribunal de
Génève doit d'abord examiner si le
gouvernement anglais est responsable
des déprédations exercées par certains
navires. Puis, si le tribunal décide
dans l'affirmative, il devra épuiser la
liste des navires qui ont ainsi courtt
sus aux vaisseaux du Nord: et là, elle
peut terminer ses travaux.

C'est assez dire que les Etiats Unis
n'ont pas en raison d'amener, cette
question des dommages indirects.

Cette manière d'envisager la cause
s'accorde avec celle de Sir Stafford.
Nortlhcote, et de tous les commissaires
anglais.

A une attaquo do Sir Iloundell Pal-
mer, Sir Stafford Northcote répondait,
à la fin de la dernière session du Parle.
ment anglais, que les commissaires;
Britanniques, au lieu de laisser la porta
ouverte à toutes les réelamations,
avaient au contraire retréci le cerele
où devait s'agiter la question, en attri-
buant de jurisdiction au tribunal do
Genève que sur les actes de certains
vaisseaux.

Voici, rcur compléter, quelques opIL
nions qui peuvent avoir leur intérêt.

lo. Un correspondant de la Tribune
de New York écrit: Je vous ai déjà dit
que les Etats Unis ne s'étaient jamais
attendus à ce que l'Angleterre recon-
nut les dommages indirects. Plusieurs
membres de l'administration le recdo
naissent avec franchise, et beaucoup
d'amis du général Grant sont mainte
nant convaincus que nous avons con
mis une grave erreur, Cil exposant de
pareils prétentions.

Un sénatcur, jouisant de l'intimité
du Président disait : Jo pense que nous
n'aurions jas dûm demander plus que ce
que nous pouvions raison nablemen
espérer d'avoir; et que nous aurions
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di biffer les domninuges indirects de
notre liste.

Voici les paroles d'un autre sénateur
' le crois qu'il y aura une volumineuse
cirrespondancu diplomatique ; puis,
quo les Etats Unis manSuvreront de
façon à se retirer de cette position, et
les arbitres feront leur oeuvre I

Peu de personnes ignorent mairnte-
nant que la vraie richesse d'une exploi
tation agricole, c'est le bétail. La vieil-
lo habitude de semur constamment des
étendues considérables de grain et de h
miter aux strictes besoins de la famille
le nombre des animaux de formo,dispa.
riLt rapidement. L'expérience a montré
qu'elle est ruineuse et que,sans une cul
ture améliorante,une terre devient -ou
vent, pour son propriétaire, une cause
de ruine. Outre t'avantage immense des
engrais,les bestiaux fournissent un bé-

néfice considérable et parfaitenet sûr,
lorsqu'on sait leur donner les soins con-
venables.

Pour en donner une idéo à ceux du
nos lecteurs qui ne s'en -ont pris encore
convaincus par l'expérience, nous c.it-
rons un soul exemple entre mille. Un
des meilleurs agriuulteurs pratiques de
cette paroisse, M. Crosbie Towner, a
obtenu, pendant l'année 1808, île qua-
torzo vaches, une quantité de 1914 li-
vros de beurre qu'il a vendu sur le mar-
ché de St. Jean de vingt à trente cents
la livre. En outre, il a engraissé six
cochons avec le lait de ses vaches on y
ajoutant une très petite quantité de
grain, et elevé huit veaux. Ajoutons à
cela qu'un arpent de terro unélio-é par
les engrais d'un pareil troup:u pro-
duit aulantque trois arponîts dl ltrre
l non améliorée; qu'il no coûte oi même
temps qu'un tiers des dépenses de culti-
re, et chacun sera forcé,par l'évidence,
d'avouer que le bétail est indispensable
à une .bonne culture.

E Un cultivateur qui a commencé très
pauvres à cultiver sa torre, et qui cat
très riche aujourd'hui, dit: Les cultiva-

' tours qui ne tiennent pas leurs comp-
tes sont toujours cn dette.i. du moini.

e presque toutes l'année,et ont des cotp.
tes énormes dans les magusinîs lis
doutent de l'hontcté dus marcltîd-,
grondent leur famille, et l'aceu-ent
d'extravagances. S'ils ne marquent pas
leurs recettes et leurs dépctnses,ils igno-

icrent les profits et les pertes de l'expjloi-
tation do leur furmno. Los dettes se niai
tiplient presqu'insensiblem ct, ar il
faut moins de temps et de talent pour

t dépenser l'argent que pour le gîgner-
e La tenue ue leurs comptes leur inn.

diquerait quand dépenser et quand ai'-
rèter leurs dépenses. La négligence
sur un point conduit à la négligence
sur d'autres roints,ot comme conséquon.i
ce, ces culti'. acurs travaillent sans sys

é tème et sont négligents dans tout. On
o cn a la prouve dans leurs clôtures, leurs

animaux, et sur eux-mêmes. Il est faci
la de reconnaître les cultivateurs qui
ne tiennent pas leurs cimpteo.

L'usage de I patate pour la nourri-
turc des chevaux a pris dans quelques
pays une extension considérable. M±is
on a constaté que crues, elles nourris-
sent moins bien et occasionnent des di-
arrhées; tandis que cuites, elles sont
excellentes. Copendant,,il est toujours
dangereux do f'airo entrer les patates
pnur une forte proportion dans l'ali-
mentation. Pour un cheval de bonne
taille, on peut donner la ration suivan-
te: Foin 10 livres, patates 25 livres,
L.voine 3 pintes et de la paille à discré
tion, par jour. Si le cheval no travaille
pas on supprime l'avoino.

Aux cultivateurs de la Province do
Quîebe.-La quantité de fromage ex-
porté du COinada aux Etats.Unis en
1870. a été de 1,275,634 boiles contre
88,777, boites l'annie précedente.
Il n'est pis lhors de propos de sO rappe-
ler qu'il y a cinq ans nous importions
largement du fromage des EtatsUnis.
Ondoit attribuer cechangenent au sys-
tAme demtnufacturo importédes Etats
Unis et qui a prouvé òtio fort avanta.
g ux nu Canada. Nous faisons unor-
d hui une rude coniptition aux produc-
teurs américains sur lu marché angllis.

N'est-il pas terrps que nos cultiva-
tours de la P-ovince do Québec et plus
particulièrement du district de Qunébice,
s'évoillent à l'évidence que lu système
de culture qu'ils ont poursuivi jusqu'à
présent est vieieux? Est-ce que la pro
duction du fromage à dix centins la li-
vre et du beurre à vingt cenîtinîs n'est
pas plus rénumerative que l'avoine à
un centin la livro et l'orge - cinquante
centins le minot? Le fermier delégué
de la province d'Ontario à la Cltimbre
de Com merce de la Pîtissanceo qui s'est.
réunie à O tawa dans le mois dernior,
n'avait.il pas raison quand il di. ait que
dans la Pi ovince (L Qutébec, il y avait
sonetling radically wroif/ ?- Ln Né-
gocianît Canadien.

Une dépêche do Buffalo dit qu'on a
seccrtemnnt convoqué uno asemblée
des principaux marchants do poisson
etdes pêcheurs des Grands Lacs à Dé
trnit ponr le 20 mars, ofin d'examiner
la ligne dle conduite qu'il leur est n/ces
sairo C'a Iopteripour se proiéger ouxmè
messous le traitede Washington, lequel
blesse leur di-oit de pècler on de prépa
rer le poisson sur lo Eol britannique. Le
Traite accorde cc, droits aux pècheurs
le la Nouvelle Angleterre, ainsi que le

droit d'acquérir sans payer de taxes
dans les Provinces Britanniques les
appareils et le sol, mais il refuse ce pri
vilégeaux pêcheurs des Grands Lacs.

Le 12 conant. dans Plarant-Iîidi, le fun S'est
déclaré dans Ilii nense corderie de la Canar-
dière, près de '. , bec. La bAtisse a été incen.
tilée sur une lueuîhî'lr le 40 pieds ; on a réus-
si à arrêter là les progrès de l'incendie.

-. cho de liv .

UNË FEDIE EGORGEE ET soIEE EN 31aR-
CEAUX P..R SoN 3MARI.

Cotte affi-uire, la.. deurnire 't la plus
griave d'une lonîguo session de quinze
jours, à la Cour d'assises de la Loire,
avait attiré à Montbrison une grinîde
afflueieo. L'iceutation reprochait à un
lomme plus que qui nquagénare, le
nomme Vignal, d'avoir assassiné sa
jeune femme, qui avait à peine dix-sept
ans, et de l'avoir coupée par morceaux
pour la fairepl us facilement disparaitre.

L'accusé, quoique simple ouvrier
dans uno usine importante des environs
de Saint-Chaumond, a reçu une certai-
ne éducation; il a été frère mariste poli-
dant une dizaine ui'aninées; il s'exprime
aveu facilité, souvent même avec cm-
plhase, et comme s'il débitait un sor-
mon. Lo jury a reida un verdict qui ad.
met le meurtre avec préméditation,
niais accorde le bénéfice des circons-
tautes attéiuantes ; coupéciar rnorce-
aux.Vignal a entendu sans émotion np-
parente l't trêt qui le condamne aux
travaux for -és à perpetuité.

Saimedi, le 10 couran t, tes labitantis
du village Io St Jéi-ome, ont ou un tris
te réveil. La superbe residecce de Grod-
froi Laviolutto, Eor; était devenue la
proie des flammes. Malgr'é l'activité
et le travail de toits les habitan'ts du
village,n quelques instants la rémideii-
ce de ce monsieur était réduite en con-
dres La perte est d'au moitis $3,000;
o'' ne sait cicorie à quel montant il é-
tait assuré.

L'année 18'72 contient 52 dimanches.
Septembre et décembre commencent
par un dimanche; janvier, avril et juil-
let, par unt lundi. Octobre est le seul
mois qui s'ouvre par un mardi. Février
commence et finit par uin jeudi, et a
pr -conséqteut ciiq j-)udis,.o qui ne se
ri >résentera pas avant 1900 En 1880
et en 1920,1évrier aura cinq dimanches,
L'année 1871 a commencec et fini par
un dimnnuble, ce qui no se reverra
qu'en 18S3 et les onîze ans à la suite.

Il parait que Québec va voir surgir
de noî,uvclles mîanufactures le printemtîps
prîohain. M. Smiithb, de la maison .1. et
W. Reid, vient de partir ponr' l'Ane-le-
toirn, pour y faire l'acqi lJ uion d'unîe
maTChIliinie pour fabriqur la pulI pe.

MM. Robin-on et Cie; qui oit dus
rOlations aveu les pticip)a.ux man ufac-
turiers de papier d Ecosse, sont déjà à
l'oeuvre pour erigor une manufaeture
analoguo à iNuw-Liveorpool.

On va mèmo jusqu'à dire qu'une
compagnie se propose de fmnder unie
manufacture do machines à coudre, qui
entrera en opération dans peu dojours.

Lesurplaisde recette du Canada, pour les
quatre années finis;santle 30 javier 1872, a
été de ù,500,000 piastres; il est probable que
cette année il sera iîugmzîenté d. S2,o00,000.

Ces clilifres donnent un témoignage satisfai-
saut d la uirospénritâ général 'et de la prudente
politique du gouvernement de la Puissance,
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Employons la nmeilleure
Poir guéritr le Rhu mstiismlàe

N.vralgIe. Chalique, Orapnpels
*lanx de Gorg4, Eièvre% ei Dou-
Iurs.Nilaux de Dents, Euràecbe,
1 l'a-i dleTèt- Douleurs dataI le
coté el le Dos, flilmsium . t r-IE-

:lte., Astimsme. DyspepI.-. Dis-
senterle, Dia rs'hee a. nlanm atà.
on , EroNpe1lew, Brmu Iures, Elaan -
digires, Eugelures, Corps Valade
el Nerfm etc., etc.

Il n'a encore jamais été offert au pu
blic dle préparation égal au STANTON
PAIN RELIEF qui est. composé exclu-
sivement de substances végé'ales et
contient aucuns mi-néraux ou autres
poisons, il peut étre pris en tous tenps
avec laplus grande sécurité et avec la
certitude de réussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
cieux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur Ct procuré
l'usage du 'PAIN RELIEF.

Montréal 8 février 1871.
R. W. Statnton Er.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées conpo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont.
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabrieants seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de remé.
dos. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
nisanu, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-étre
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet.
tez moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANToN's
PAIN RELIEF, est nu remède très pré-
cieux et supérieur, composé de presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin ily a
quelques semaines d'un soulagement

vont s'adresser à vous pbur voti tué.
decine comme étant le meilleur So.ocun
que la science ou l'art ait jamais offert
à l'humanité souffrante. Je connait
la compositi' .de votre remède, et j'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi.
ront dans dcs cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinai nar l'u-
sage de votre remède que je norté
à croire que des milliers de , ante

W. «i. MONAGTAN, M. D.
Le certificat ci-dessus est un

entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peul
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu; n'ont aucun
intért dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur malerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi un(
preuve palpable de I'efflcacté de mes
médccines.

Je prépare aussi de la Salsepareille
et des Pilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu.
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands. a'

H. W STAN'TON.

T. A . B E R N I E R.
AVOCAT.

Bun AU :-Btisses du COURRIER.

Suivra es Cours Civiles et Criminelles.
24 février 72.

AVIS PUBLIO.
-. JO-

Le Conseil d'Administration de la
S.eiété de Colonisation No. 1 de St.
-1yacintho vient de nommer un enite

qui est spécialent charge de l'1 mmi-
gration Européenne.

Ce comité, composé de MM.E.de La-
Bruère, T. A. Bernier et <lu soussigné,
d&sire s'informer quelles sont les per-
sonnos qui, dans le comté de St. Ilya-
cinîtle., peuvent offrir une position aux
immigrants.

Les immigrants (ue l'on ,e propose
d'attirer ici qant A présent sont des
fermiers belges et des servantes prises
parmni les orplelinie's de la di nière
guerre.

Toutes personnes du comté qui ont.
des terres à vendre, à louer ou à don-
ner à firme sont donc priées de le
faire conniaitre sais retard par une let-
tre adressée à un des membres du dit
comité ; cette lettre devant contenir la
désignation de la terre, le nomn de la
parois-c et du rang oýù elle t st située,
le prix de vente, du loyer où les contdi
tions de fermage et en général tontes
informations que l'on jugera convenable
de donner suivant le cas.

Les personnes qui ont besoin de gar-
çons de ferme, de jardiniers, etc., sont
également priees ue transmettre immé-
diatement leur demande érite à un des
trois membres du comité en ayant soin
de mentionner le genre d'ouvrage que
l'on entend donner a faire et les gages
qu'on est disposé à payer.

Les personnes qui ont besoin de ser-
vantes sont aussi piées de pr,duire
une demande Perite avec mention de
l'ouvragre et des gages tel que îi-des-
sus.

On pourrL obtenir de plus amples
inforumations en s'adressan verb:tle -
ment aux inm brcs du comité.

Toutes I lues airessées aux mem -
bres du comité 3evront être alrran-
chies.

St. Hlyaci, îile, 22 Janvier 1872.
J . A. CHICOINE,

Secrétaire-Trésorier.
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Pour djeuners-Eppd's Cocoa Cacao de Epps
Agreable et récomfortant.-" Par une connais-
sance parfaite des lois naturelles qui gouver-
ient le tr'vail de la nutrition et de la diges-
tion et par une attentive application des pro-
priétés salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous économiser bien
les mémoires de médecin."-Civil Service Ga-

zetle.
Pour prép1arer ce CuocoLAT, il n'est pas .e-

cessaire de la faire bouillir
LES PAQUETS soNT ETIQUETES

JA MES EPPS & Co., fomeopathic Ciemists
London

· - o 0--
POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire

.des Etats-Unis parle de l'écorce de. cerisier
sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
tar constate la présence, d'empois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, lining
matière colorante rouge, tels de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nola-
tile avec de l'acide hydracyanic. Cette écorce
est un bon tonique, calmant 1 irritabilité ner-
veuse, et les artères. Il est admirable, dansp
les débilités d'estomar, ou du système, unis à
l'irritation. Quand il est pris en abond:nce, il
diminu lPaction du coeur à cause de l'acide by.
dracyanique. Ce remède e t très utile dans les
fièvres scrofuleuses et laconsomption, dans la
dyspepsie et les fièvres intermittentes. Lé.
corce de Cerisier Sauvage entre pour beaucoup
dans la composition du fameux médicament
indien le Grand Remède Sha lionees, qni gué.
rit comme par enchantement.

J'ai employé le Syrop camposé dIlypophos
phites de Fellow's, très souvent dans ma pra-
tique tant dans les maladies de 1 estomac,
telles que consomption, bronchites, etc., que
dans les maladies des enfants du premier fge,
ou de la poitrine des intestins avec de grands
succès, et je le considère supérieur à toute
autre préparation semblable mise devant le
public. CHANDLER CRANÈ, M. D.

Halifax Nouvelle-Ecosse.

Un cas de Thumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri par le Liniment AnodUn
de Johnson, a été certifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait faire partie des os de l'esto-
mac.

eORNAt

TERRES AVEN9RE
AWaterloo, P. Q.,un emplacement d'une

dimension convenable,situé au centre de ce
florissant villag', à proximité de l'Eglise catio-
lique da Palais de Justice, du Bureau le Poste
et du marché récexumIt construits. C, t em-
plicementest bâti d'un magnifique bloc en
briques à deux étageF, tout neuf et maintenant
occupé comme magasin et résidence privée.
Les titres de l'immeuble sus-d*crit sont incon-
testables.

Pour les conditions qui sont des pjlus libéra-
les. S'adresser à Waterloo, au propriétaire,

ISIDORE BEAULNE,
ou à

LOUIS .JODOIN, Notaire.
St. Hyacinth", 14 Nov., 1871.

Le soussigné offre en vente sa belle terre si-
tuée à St. Paul d'Abbottsford, Comté de Rou-
ville, à mi chemin de l'Eglise à St., Pie ; ver-
sant Sud-Ouest de la Montagne d'Yamaska, de
six arpents sur trente, ayant 135 arpeuts en
paccage, prairie et culture, avec verger etjardin
le rest, en BEAU BOIS DE R ESERVE com-
pienant DEUX SUCRERIES.

Une BONNE IAlSON EN PIERRE, DEUX
GRANGES, HANGAR,et A UTRES BATISSES
dessus érigées; avec un 3EAU RUISSEAU
descendant de la montagne, qui fourni l'EAU
DANS LA MAISON aux BATIMENTS et AUX
PARCS; et qui donne de plus un POUVOIR
D'EAU CONSIDERABLE pendant neuf à dix
mois de 1 année. Conditions faciles.

W. W. O'DWYER.
dt. Paul d'Abbottsford 1 aut 1371.

Un supelbe emplacement situé à Waterloo
P. Q. A une dimension convenable, avec
dépendances consistant en une magnifique
bâtisseen briques à deux é-iges et dicîue-en
face de l'hôtel " FOSTER HOUSE " à une
minute de la Station du Chemin de fer, gran-
ge, remise, etc. La bâtisse en briques est
occupée depuis plusieure années comme inaga
zin et résidence privée, et peutaussi servir pour
un hôtel,une license d'hôtel est garantie par
le vendeur à tout acquéreur. Pour les condi-
t ions qui sont des plus libérales.

S'adresser au Propriétaire à
MICHAEL LEONAIZD,

ou à
LOUIS ,'ODOIN, Notaire

Waterleo 8 Nov. 1871.

Le mot le plus doux dans notre langue est Dans la paroisse die St. Dominique, 3e ran g
Sante. Dès les débuts de la maladie employez une terre de deux arpents de front sur trente
les remèdes co inus et , ppréciés. Pour la dys- de profondeur ave maison, grange et autres
pepsie ou l'indigestion, employez les Pilliles baltisses pour les besoins de lia ferme.
Purgatives de Parson. Pour la toux, les rhu- Plus de trente arpents sont en bon état de
lues, et maux d'estomaclh, Cmployez le Lini- culture et dans le reste on peut trouver de
ient Anodi't de .Johnson quoi chauffer la maison pour toujours.

L, s conditions seront faciles. Pour plus de
. -- détails, s'adresser sur les lieux à

J. BTE. DAVIAU.

Les médicaments du jour sont St. Doninique,25 Novembre 18i7-3 u.

LE LE Uni bi lle et grande maison en br*ques, de
RE, REEDE REM, 40 pieds sur 30, entorée d'un joli bocage, et

Ail ,t~'~LI ~ possédant dles dlépnenes e imodes

DU DU

PERE BRUNO -PERE BRUNO
Qui est un ANTI.DOULEUR universel et la

PIENACEE DES INDIENS qui surpasqe en ac-
tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et ;pé-
cialemeit clie. les propriétaires.

*PICA.ULT & FILS,
Pbarmaciens-chimistes.

75, Rue Not -ramecoi de la Rue lontecour,
MO NTREA L

Consultatý.nis gratis.

Un jardin planuté d'aibres fruitiers fait partie
de l'emplac ment qui a treize perches et deux
pieds de fronît sur trois cents pied; de profon-
deur, et est agriabIt ment situé sur les bords de
l'Yaimaska, dans la 1.aroisse de St. Hyacinthe-
le-Confesseur, près du pont connu autrefois
souele nom de Pont l'Eeureux.

l'our les conditions les personnes qui dési-
rcraient acheter sont priées de s'adresser à
i H otel-Dieu.

St. fyacintlie, 201 janvier i 872.

Une teire de trois arpents de large sur vingt
arpent de haut dans le rang Ste. Julie paroisse
'de St. Hugues, avec M tison, Grange, Ilangard,
etautres bâtisses.

20. Une terre de 3 arpents de front sur 21
de profondeur, dans le Rang de St. Prime,
paroisse de St. Guillaume. Les conditions
seront très libérales.

S'adresser au propriétaire au Rang d t Ste.
Julie paroisse de St. Hugues.

LEANDIRE TURCOT.
St. Hugues 3 Février 1872.-3m. l.--2

A VENDRE
LA RUCIIE AMiELIOREE de VILQUET

oU
RUCHE DE LA FERM.IERE CANADIENNE.

PRIX$2.50.
BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUR LE

COMM ERCE.
PRIX CHAQUE 15 CENTS.

Les personnes qui achètent cette ruche, pou.
vent s'adresser au soussigné peur avrir les
renseignements qui les rendront capables de

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et de
n'en point perdre.

D'empêcher les abeilles 4e se piller entr'elles.
De les empclier de s'épuiser par trop essai-

mer.
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin

de faire une plus grande récolte de miel et
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Ausi.i une foule d'autres renseignenients qui
assuîreîont à ces persoînes ie succès dans la
culture des aeilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruchep, ou des boites à récolter le miel sur
le plan de celle d la Ferniière Canadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit du sousi-
gué, seront poursuivis pour usurpation die ses
droits depatente.

Le soussigné fabrique au choix des ache.
teurs, ioutes espèces de rucels amélioréep, ou
petit aussi se procurer do ces ruches chez M.
Vma. Evans, à Montréal, et chez M. Mlaynard,

à St. Hyacinthe.
T. VALIQUET,

Apiculteur, à.St. Hilaire Station.

~er(IU e.
Dimanche dernier, dans l'apr s-dlier, il a été

peidu depuis l'école des Saints Anges, en cette
ville, à St. Pie, une chape en casimir carrotée
par grands carreaux, avec un carreau brun
foncé, le bord blanc et brun.

Toute information tendant à le faire retrou-
ver sera reçue avec reconnaissance chez Ed
Uhagnon, près de l'école des Saints Anges en
cette ville.

St. Hyacinthe. 17 janv 72.

s. » Le Mllari.-Marie, tiensma chè
ré: j'arrive justement de la ville
etj'ai apporté avec moi toute
notre commande, thé, café, cali-
cot, et enfin une charge de......

v ' La Femme.-(l'interrompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le Mlari.-Ah, non I je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et de
plus les clôture.s, les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
ont Pali n-Killer," écrites en gros-es lettres
Le marchand dit <lue le Pain-Kil lur il vrait étre
dans toutes les maisons et dans un endroit oit
on puisse le trouvé mnéie à la noirceur

La Femi.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne l'éléverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait.

cyLe Palu-Killer est un' remède pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spanies, Froids subits et dé-
rangement a'intestins, q elques Gouttes dans
pe l'eaui donneront un soulagement immédiat
Comme liniment.il est sans égal, il arrête la
touleur instantanément. Soyez certain de nous
erocurer la bonne faite par Perry Davis & Son
dd ven4ue par tous les pharmaciens et les gro
ceries.

.15 février 1871
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Rn R. i
Le Ready Relief de RadwaY

Guérit les douleurs les plus grandes

EN MO1NS DE 20 MIEUTES

LE 1EAW H LIEEF DE RUDWAY
GUERU TOUTES LES MALADI ES.

C'est le premier et c'est lu seul

SALSEPAREILLE RESOLUTIVE R mède contre ýe2,c!ouleurB
DE Qui arrêt(- instaîîfantîucnt les douleurs atroces

R AD AYsoulage les ilammations tgUit les congesAA W A Y.CIS, c sn lspu tn ne tions ties pî unions, du l',estoiuna dtis intestins
A eflectué les isos les plus étonn tespar une appliati e une

Les ciangemîentsï que le corps subit sont à 20 minutes, qîîvll que soit la violence de li
si rapld's que chaque jour on le voit douleur. ELs-vous cloué sur votre lit par un

accroitre en i hair et en pesant-ur rhumatisme, ûîes-%.sllint' nerveux, né
vralgique ou acciîlé par la mail I.die.

Les Serofules, lia Consomption dans leurs lE READY EELIEIF DE RADWAY
formes multiples, les ulcùres à la gorge, I la
bouche, les tumeurs, les maux d*yeux, le distil- vous proera sonicgcmoft
lement les oreilles, des yeux, du nez, Ce I lainu4tiitane.
bouche, les maladies de la peau dans leurs L inflamnation des rognons, l'il]fitnation
foi-mes les plus dangereuses, les éruptions, les dc- la vessie, l'inflammation des intestins, la
órésypéles, les vers dans la chair, la t. igl congestion des pou.,on, le iaie gorge, la
les tumeurs, les cancers, les trinnspiratious la licoIté de irgpirer, la pripitation rii ueelr,
nuit, le peuvent échapper l'influence la de L le croi, la dirîterie, le ctarrhe,
Salsepa.l e de Radwnay <t in usage de.que!l iiena, le mad t te, e mal di d nits, la
ques jou.- prouvera sa puissaIlce curate. iévralgie, le ilîuneîtisine.

Non-selement la SALSEPARLEILLE' ce Lapplieation da READY RELEF -ir lui
Radway xcelle tous les remèdes connus,mnais paries IYCtées pal la maladie PrOeuî -a di
elle est je seul remióde positif pour LESLi()- soulagement.
GNON -'ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la Viiigt gouttes dans u LI. mi-verre d'eau gué-
pierre, la diabète, la goutte et autres maladies riront n i uelques instante les vrain pus, les
anulogues spasmes, les lruleînunts dutenia'-, L uialndi

Dans toutes lis -onditions la SA LSEl'A- Ii cmir, la diarîlév, la ilissenterie, les codillicie
REtLLE RESOLUTLVE de RADWAI aidée toutes les uleurs iteines.
par l'ipplicition du READY 'RELLIEF de Les voyagelis de raient toulurs porter une
KtADWAY, à l'épine drsaile et avec les inteS- bouteille ii READY RELIEF DE RADWAY
tins rcgulairisés par une ou deux dIs PIî ULES avec eux. Que qucis gouttes dans de leau pré-
RtEGULATi-CES de RADWAY par jour, v i'liOiit la m1ilî'die provenant d'un change-
produira bientôt unu guérison complète. Dans ni-nt cie-u.
peu de jours le pati-nt pourra fonctionner tans
douleur, et ton urine reprendra son éta nor- JA F I 13VRE
illul Y ai remède u in onde nie guérit la fièvre

TUMEUR", DE 12 ANS GUERIS PA 1 auhei riejoiîî' iît, ave lde d.s Pilules de Raid
IIESIJLUTIF DE 1ADWAY way, min le uRELIE F de Rne leiy.

Beverly, Mass, 18 juillet 1869.
Dr Iadwiiy.-J'ni eu une tumeur dans les

ovaires et les intestins. Tous les médecins
m'ont condamnée. J'essayni tout ce qui mue
fut recommandé, niais rien n'y fit. Je fis usa-
gede votre Résolutif, niais sans y avoiraicuine
confiance. J'en pris six b-uteilles et une bolte
de pilules et dLix bouteilleu dle votre leady
Iehe! etje me sens mieux et des plus leureu

ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vous
pouvez publier ce témoignage si vous voulez.

ITANNA U P. KN AP.

Une lettre importante d'un homme éminint
et résidant à Cincinnati, Ohio, connu d-puis
41) nns aux éditeurs de livres dans t: - s les
E:iats-Unis :

New-York, 1Il oct. 1870.
Dr. Radway.-lcr monsieur.-Le senti-

ment du devoir m'a engagé a faire conaitre
ai public ce qi.'a produit votre médecine sîmi
moi. Pendant plusieurs années, j'ai été affecté
île qiielque minalise dans la vessie et les orga-
nes urinaires : il Y a 12 mois, le mal tivait at-
teint les proportions d'une maladie dangereuse
que les iéJecins avaient dit inurable, vù mon
égi', 73 ans. J'avais lii les guérisons 'tonnnites
uurrs ar vos reiiéudî-s, et il y a quelques
mois, je 1 lis une iotice dans lcuiteeirdi Ive
ning I'o.it, de l'h i;a telpliiî d'une guérisuon opé-
ré'' ir une peurýonne qui avait s-ailiert aI.si
longtemps qne moi. imiiîme. Je n e prorcurai
vos reruýdes et ei is usage. Eu trois jours,Fai
éprouvé du mieux et je mie senîs aeussi bieun que

unamis je n'ai été.
C. W. JA!ES,
Ciucinq4ati, Ohio,

LEJtAIJY R ELIEF)E -10 IAI
est ju remède le meilleur, le plus sûr et, le meil-
leur marché dont on puisse fair' u.age.

Persoinne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il premi l:
lEADY RELIEF de Radw-y et tient ses tu-

testins en ordre avec les 'iluiles de Iadwny.
Des centaines de personnes dans l'ouest put-
vent l'attester.

N. B.-Voyez Mi chaque bouteille porte un
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

I es Pilules Purgatives
DU DR.. RADWAY

SANS GOUT.
Elégiimîneit recouvertes d'une gomme dou:e

Purgent, régihîrisent, purifient, net-
toient et fortifient.

Aussi elles guérissent touîtes iîrlIIlies - de
lRitomne,, du foi, dles ititestius, dis rognons

de la vessie, les maladies nerveuses, le in-d de
tète, la constipation, la fièvre billieuise, les lié-
mort lai 'es et tous les dùrnnugemuerits internes.

Elles effectuent infailliblement une glufrison
positivc.

ELLES SONT 2UREIENT VEG3ETALES
i centieiiient pas de mecu, de miniraux
011 d D;g.es niîsibles.

Qiui-iijpu.s dilîses e.-s I'll ULE DE IAD-
WA Y delivreront le y'sténe d1, tous 1,s désor-
di-es iioveiant dii mlia viiis état des orga gs
digestifs tels que lit constipation, l'acidité de
l'estomac, les uniusées, le déoût de la notri-

ture, le vertige, la difficulté de la respiration
les suffocations, les douleurs dans le côté, dans
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Cis.
430 lue St. Paul, Montréal.

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prencz garde aux Conf refacons.
Demandez posurilm Récupés atests'
Rapide Rladway et n'en preu
pas d'autres.

En vente chez tous les Pharmacier ;

Puérison de la Bronchite.
Smithßeid.

J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans,ja
lui affecté d'une brouchite, qui dura environ 18
nois. Je souffrais tellement par le d*faut d
espiratien qu'il était très-diticile pour uoi de
p .rler, et pendiint la nuit je mit levaiti souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
iecours à trois des médecins les plus éminents
dans le comté de Nort.humberland pendant
eiviron une année sans en recevoir aucun
avantage. Effectivementje continuaisà aempi-
rer. Enfin on me conseilla de fitire usiage dut
rid Remde' Shoshionce-s. J'en achetai une

bonteille et je la pris et quand je Peus à peu
près fini je commençai à ressentir un peu de
ni ieix. Je continuai I en faire usage jusqu'à
ce que j'en eni pris trois bouteilles, quand à
mna satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bien
hue je l'avais ét6 avant nia maladieet j'ai éon-
se vi ce bien-étre depuis.

JOI-IN SILVER.
Assermentó devant moi, à Smithfield, ce Go

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

UUERISON ETONNANTEDE LAMALADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAIMBERLAIN, âcuyer,-Nîonsieuir

-Je certifie que ma femme était lius-maladede
'. . aldiedes poumons. Le médecin l'avait
atbandonnée. Il aviyit déclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
uo pouvait rien faire. En dernier ressort
i'oehetai une bouteille du Grand Remède Sho-
snoneces. Au bout de deux jours, les symptù-
mes changèrent ai mieux. Elle continua à
s',mliorer Si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se r-tablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avantal-
go de ceux qui seraient affectés de la mùme
t ladie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste.

AaCtsTs.-St. HIyncint!te, Dr. E. St. Jacques.
,te Mlariia le Monnoir, C. F. Beauchemin.
-.. ton, J. Mallette. Acton-Valie, J. Merrier.
lioxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton
l'boa. Htkett. Cliambly, John I14chett. Rox.
tcu-Pond, R. A. Kimptç.

roût 18'.

REMEDES "E RADWAY
Santé! Beauté! !

Sang fort, pur et riclc-Aceroi.se
ment de la chair et du poids-

Peau transparente et
ban. teint

Assur1és aRous.
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Prnclamons la bonne nouvelle!
ite le (rand Remède Shosh/onees et Piluies

d léminent JHomm,îe-MItédeciit Indien, le Doc-
.,ur Lewis Josphus, de la grande Tribi deb
Soiqslonees, Colonbie Anglaise, accomplit les
g*óârisons les plus merveilleuses et les plus

'annantes que l'on ait jamais mentionné dans
hr ionde. Jamais dans Les anuitles e us.
toire Médical.. Canadienne, un tel sue ès n'a
iurquó jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde-

Vine.
PO UR Q U OI?

SlM PLEMENT parce que les nombreux ingré.
ulient.s médecinaux précieux (tels que les ex-
traits de l'écorce le cerisier s-tuvage, Podoplyi-
lum, .Juniper, Quassia, Smirtweed, Dmi lellon,
kiyoseyanius, N lix Vomica, extrait composé le
d'olocynthe, Jainp, Socotrine, Aloes, Cipsiumn,
etc., etc.,) qui entre dans la composition de la
nièdecino cr"i - t. t4llement et si har-
iiionieuseme- 'er ræ2 n composés qu'on en
tait le remed I pl e r,''runo qui soit dans le
momde connu,ut ne p.,ut qu'agir sur le système
dIii maniaru ts-satisfaisante et très-désira-
oIe. Quelque suit vorre état et quelque soit le
temps, ce remnéde atteindra le jual, et .<,os
t cir étonnés de la inr.iiiére prompte avec
Inquîellu vous serez rappelé. à une santé par-
faite et à Enu pleine vigueur.

Cette médecine est nigiéable et on peut laL
prendre en toute sûreté, arec lit certitude qu'elle
opérera une guérison permaiente dans toutes
des maladies de la gorge, dur; pounons, dit foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.,
ainsi que les serofules, as diverses maladies dle
la peau, los humneurs et toutes les malaies
provenant de l'impuir-té du sang excepté la
tic isième phase de la consomption. On pour-
:n obtenir en se procurant le traité ou l'alnanic
ou les circulaires chez tous les drognistes res-
peoctables au Canada, toites les inîformations
désirées, avec des directions complètes sur la
nianière de faire usage du Reimùde et des Pilîî
les Sloshonees ; ce livre que l'on peut obtenlir
jratis, contientaussi <les témioignages et des
ce-tiients de guérisons.
1 riz du Reenède engrande bouteille d'une pine

1.00 piastre. .Pitules,25 cent, la boite.

AaXrT.-St. lyacinthe, Dr. E. St.Ja cques
Ste. Marie de- Monnoir, C. F. Beaucheiiiin.
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. lorrier.
Roxtun-.Falls, 21arshall et Jackson. Miltont,
Th'os. lHîa'kett.. Clarbly,Julhn Hlackett. Ro>x-
tonx-Pond,R. A. Ktitjion.

L4 août 1871.

POUR LE RHUMA fISME ET LA GOUTTE.
Li l Reièdu dîe br. blJiNBAUM pour le

lii,înatisme et la G ittei, est connuui partouteni
E'irope comme étant le plus cIlientce d. tous
les reumèdes pour lia guérison immédiate ettil, clive, du rhuaniîiati-, du in goutte, de lia
gouiitt. volanto, di l'intlexibilité ds m'iumîbres
ou des jointures <le l'enîtorse et Ae L'iPngourdi0 -
senent, névralgie.

Un, seul essai est suffisant pour en prouver
l'cilicneité. Faites-en isage dans uni des cas
ni utionnés et vous trouverez que c'est unii
bienfait réel. CHARLES MAITIN,

30 carré Victoria
.ul agerit pour le Canada et les Etats-Unis.

Certiflçats.
Après avoir sotltert eiormément pendant

un mois o'un lumatisme obstiné qui m'avait
iorcé du re-ster uit lit pendant presque toute
une semaine sans pouvvir me tourner, malgré
tous les elfoirts d'un des premiers médecins de
cette vil i., un aUi m'aî donné unu biuteille du

Rti mède du Dr. Birnlanum contre le lhuma-
tisme it la Goutte Ayint appliqué ce remé-
de sunleeinut deux foi, j'ôprouvai de suite un
tel soulage.mîent qu'il m'a été prasible de me
lever imtnmédiatement, et au bout du trois jours,
je me trouvais entièrement guéri.

P. BOURDEAU,
de la maison Bourdeau & Barbeau

Montréal, 7 oct, 1871.

Montréal, 2 oct 1871.
Ma soeur ayant eu une attaque sérieuse de

Rhumatisme, je me procurai pour elle le re-
mède du Dr. Birnbaum contre le rhumatisme
et la goutte, qu'un ami m'avait r commandé.
Il faut avouer que je ne peux pas parler trop
hautement de l'effet merveilleux de ce remède
pùr.teque latoulcur eessa nrsl'avoir employé
seulement deux fois, et l'enflure disparut en
peu de jours. W.cKA Y,
Professeur à l'Ecole Commerciale Catholique.

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire. 30 Place Victoria. Montréal.

A vendre chez tou les Pharmaciens.
1 fév 72-12 m--t 1 j.

2None O 0euuile univss signe l T. ers.
Ce célèbre remède n assèche pas seulemen.

la toux en en laissent exister la cause, comme
tont la plupart des autres préparations, mais
il relache et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETIH. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, 3oston. En vente chez tous les pharma-
ciens et marchands de médecines

Iron in the Blood!

'Tim P~I:RTvIAN rsG-UP nkesther weak strone,
arfId exjuels isCa.ne buy suîppiylu i the bliot dluit:,

NATL'HE's OWNe YiTAi.IZINeO AGENT- IRON.
r.n ,f Ç,on.-lr sure 'ai îret Pe'riuin Syrup.

No.36nfly ey.. New York.Sald! by i rulr:imts genueraut -.

AVERTISSEMENT.-- Le Sirop véritable
portesont nom-" Peruvian Syrup" [non pans
n Perruvian Bark").. .. s oufilé dans la bouteille
On envole gratis ui îpamplet de 32 pages. J
P. DINSMORIE, p- ;:détaire, 38, Dey Stree
New-York.

En vente ~untes les pharmacies,.

Jo 0N =2-0-,

Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur
marché, de plus durableic qui donne le moins
de trouble et c'est !'invention la plus complète
Elles sont employles et recommanrléez par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laring, de
Salemt, Mass., président de la société des pro-
ducteuris de -litine de la Nouvelle-Angleterre ;
John S Ros., itennefin, Illinois ; Professeur M
Miles, du Coliège d'Agriculture de l'Etat,Laii-
sing, Michigan; Hon Goorge Brown, Toronto
Ont ; Johîn SelIl, Edmonton,Ont. Sur chaque
marque est étampée le nom du propriétaire et
le numéro du mouton.

I80 JONE

Elles a seont envoyées free par la poste oi
lExpress pour seulement 4 ets chaque et peu-
vent durer vingt ans. L'argeut doit accontpea.
gner tous lus ordres.

ARCHIBALD YOUNG
Sarnin, Ont.

Tous ordres adcessées au bureau di- Courrier
on du Journal d'Agriculure pour aucune qrt-
tité sera remplie au prix ci-dessus aussi vite
quo les naarques seront faites et envoyées.

CAXM.:ýF 14ussieR'
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SYROP D'HYPOPHO W'HITE
COMPO3E DE

FEL LOWS'
Le pouvoir d'arrêter la malnife que possède

cette médecine est honorablement reconnue pai
la faculté médicale part aut ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la mtilleure garantie de l'estimne dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégréa souag et prolon
gem la vie au troisième il gue da l'asthme,
les bronchitps, Laryngites, rhumes et la toux
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Vuiculaire et de Force nerveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du coeur, Paralysie locale
et générale, Aphonia on perte de la voix. Il gué
rira la Leuchore, Cholorose, Anramie et purifie le
sang.

JAMES I. FELLOW8, Chimiste
st. Joh'n, N.]B.

-er avril,1871.

MARUES POUR MOUTONS
DE DANA

Pa-teI té es,


